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Résumés 
Notre travail porte sur l’étude de la diversité variétale de l’olivier (Olea 

europaea .L) dans la région de Kabylie par une caractérisation biométrique des 

principales variétés rencontrées (Chemlal, Azeardj, bouichret, Aberkane, et 

l’oléastre) ainsi que l’influence des facteurs de l’environnement sur le 

phénotype et le rendement. La méthodologie suivie pour l’échantillonnage et la 

caractérisation biométrique est celle proposée par le Conseil Oléicole 

International (11 caractères parmi ceux proposés par ce dernier), ces 

caractères ont fait l’objet d’une étude statistique. Cette étude nous a permet, 

en plus de la caractérisation de ces variétés, de conclure que la zone de Mekira 

présente les conditions les plus favorables pour une meilleure expression du 

potentiel génétique des variétés Chemlal, et Azeradj. Quand à l’Oléastre il se 

comporte mieux dans la zone de michlet ( Aine El Hamam). 

 
Mots clé : olivier, Tizi-Ouzou, caractérisation biométrique, génétique, 

environnement, 
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Abstract :  

 Our work focuses on the study of varietal diversity of the olive tree (Oea 

europaea .L) in the Kabylie by biometric characterization of the main varieties 

encountered (Chemlal, Azeradj, Bouichret, Aberkane, and Oleastre) and the 

influence of the environmental factors on the phenotype and yield. The 

methodology for sampling and biometric characterization is that proposed by  

the International Olive Council (11caeacters from those proposed), these 

characteres have undergone a statistical study. This study allows us, in addition 

to the characterization of these varieties, to conclude that the area Mekira is 

most favorable for a better expression of the genetic potential of varieties 

Chemlal and Azeradj. As for oléastre it behaves better in the area Michlet (Aine 

El Hamam). 

 
Keyworkds : Olive, Tizi-Ouzou, biometric characterization, genetic, 

environment. 
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 ملخص

 

صيف يركز عملنا على دراسة تنوع أصناف شجرة الزيتون في ولاية تيزي وزو بواسطة التو         

تأثير  البيومتري للأصناف الرئيسية الموجودة )شملال ازراج بويشريت و الزيتون البري( و كذلك

بيومترية هي يف الالعوامل البيئية على النمط الظاهري و المردود, المنهجية المتبعة لاخد العينات و التوص

خاصية من تلك التي اقترحها هدا الأخير( هده الخصائص  11تلك التي اقترحها المجلس الدولي للزيتون )

 خضعت لدراسة إحصائية ,

ل الظروف هده الدراسة أتاحت لنا, بالإضافة إلى توصيف هده الأصناف , أن نستنتج أن منطقة مكيرة تمث

لزيتون البري انيات الوراثية للصنفين شملال و أزراج , أما بالنسبة لالأكثر ملائمة لأفضل تعبير للإمك

∙فانه يتجاوب بشكل أفضل في منطقة ميشلي )عين الحمام(  

 

                ∙. الزيتون, تيزي وزو, التوصيف البيومتري, علم الوراثة, البيئةالكلمات الرئيسية
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 INTRODUCTION 

       L’olivier constitue dans les pays des bassins méditerranéen la 
principale essence fruitière, tant par le nombre d’arbres cultivés que 
par l’importance sociale et économique de sa culture et son rôle 
environnemental (Gomes et al. 2012).  
        En Algérie, la culture de l’olivier se pratique au nord de la ligne 
séparant les hauts plateaux de la zone tellienne, occupant une 
superficie d’environ 348196,00 hectares, constituée d’environ  
25 millions d’arbres, avec une production annuelle d’environ 514040 
tonnes d’olives de tables de tables et huile d’olive d’environ 64700 
tonnes en 2013(FAO, 2015).   
         Les variétés les plus rencontrées en Algérie sont Chemlal, 
Oléastre, Azeradj, bouichret, et Aberkane. 
         L’olivier (Olea europaea L.) compte de nombreuses variétés 
ayant une diversité phénotypique importante (Ruby, 1917). 
          L’objectif principale de ce travail est de contribuer à la 
caractérisation de quelque cultivars locaux et introduits (notamment 
ceux qui sont inventoriés dans les stations de Kabylie), en se basant 
sur la description morphologique des principaux organes de l’arbre 
(fruit, feuille, noyau) décrite dans le descripteur international du 
Conseil Oléicole International (COI) et ce pour une meilleur gestion, 
conservation et valorisation des ressources génétiques d’olivier 
locale.  
              Ce travail n’est qu’une pour l’étude de quelque caractères 
phénotypique d’intérêt agronomique dans la wilaya de Tizi-Ouzou 
ainsi que l’analyse de la diversité de ces variété et l’influence de 
l’environnement sur leur rendement. 
                
Le plan arrête s’articule autour de quatre parties : 

 Une première partie à synthèse bibliographique sur 
l’espèce Olea europeae L. elle comprend trois chapitres 
dont le premier décrit les généralités de l’olivier et le 
deuxième est la caractérisation des variétés d’olivier, et 
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le troisième décrit les caractéristiques morphologiques 
des variétés d’olivier. 

 Une deuxième partie présentant la cadre d’étude. 
 Une troisième partie présentant le matériel végétal 

utilisé, les méthodes d’échantillonnage, et les méthodes 
d’analyse des résultats. 

 Une quatrième partie concernant les résultats obtenus, 
leurs analyses et leurs discussions. 

 
Et enfin, une conclusion générale résumera les différents résultats 
obtenue.
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Partie bibliographique: 

L’OLIVIER (Olea europeae L.) 

CHAPITRE 1: généralités sur l’olivier  

1.1 Historique, origine et aire d’expansion : 

                L’olivier a une origine très ancienne. Son apparition et sa culture 
remontrait à la préhistoire. L’olivier, comme la plupart des plantes naturalisées 
dans le bassin méditerranéen, est originaire de la région caucasienne où sa 
culture commença il y a 6000 ou 7000 ans, puis il se diffusa sur les cotes de la 
Syrie, de la Palestine et en Egypte (Villa, 2006). 
                 L’expansion de l’olivier est liée à l’installation du climat 
méditerranéen et pour son origine, les auteurs ne tombent pas d’accord pour 
la localisation. L’olivier est probablement domestiqué dans le moyen orient il y 
a environ 6000 ans. Ensuite les navigations commerciales diffusent cette 
culture vers l’ouest à travers le bassin méditerranéen. Les Grecs et les Romains 
vulgarisent et enseignent sa culture et en arrivant en Afrique du Nord. Ils ont 
trouvé que les Berbères savaient greffer les Oléastres (Lousert et Brousse, 
1978). 
                   En Algérie, la culture de l’olivier remonte à la plus haute antiquité. 
Nos paysans s’y consacraient avec art durant plusieurs siècles (Alloum, 1974). 
L’olivier et ses produits constituaient alors l’une des bases essentielles des 
activités économiques de nos populations rurales. L’huile d’olive faisait l’objet 
d’un commerce intense entre L’Algérie et Rome, durant l’époque romaine. 
Depuis cette époque, l’histoire de l’olivier se confonde avec l’histoire de 
L’Algérie et les différentes invasions ont eu un impact certain sur la répartition 
géographique de l’olivier dont nous avons hérité à l’indépendance du pays 
(Mendil et Sebai, 2006). 
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1.2 Systématique et classification botanique : 

             Le tableau 01 donne les classifications botanique telles que 
dressées par certains auteurs. 
Tableau 1 : classification botanique 

Auteurs 
 
 
 
 
Classification  

CEFFIRI et 
BREVIGLIERI(1978),                
in    LOUSSERT    et 
BROUSS, (1978) 

CRETE, (1965) DEMARLY et   SIBI 
(1996) 

Embronchement Phanérogames Phanérogames Phanérogames  

S /Embronchement  Angiospermes Angiospermes Angiospermes 

Classe  Dicotylédones Dicotylédones  Dicotylédones  

S/classe   Gamopétales   

Série Sativa - Oléastre Hypogynes   

S/Série  Bicarpellées  

Ordre   Ligustrales Ligustrales 

Famille Oléacées Oléacées Oléacées 

Genre Olea Olea  Olea  

Espèce  Olea europeae Olea europeae  Olea europeae 

S/Espèce -Euromediterranea 
-Laperrinel 
-cuspidata 

 -
Euromediterranea 
-Laperrinel 
-cuspidata  
-cerasiformis 
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Systématique de l’olivier : 
Selon la classification de Guignard (2004), l’olivier présente la 
classification suivante :  
Règne : Plantae  
   Sous –règne : Tracheobionta 
      Embranchement : spermaphytes (phanérogames) 
(Magnoliophyta) 
           Sous –Embranchement : Angiospermes(Magnoliophytina)  
                  Classe : Dicotylédones (magnoliopsida) 
                          Sous/ classe : Astéridées (gamopétales)  
                                 Ordre : Lamiales  
                                       Famille : Oleacées  
                                             Genre : Olea  
                                                   Espèce : Olea europaea   
 

L’olivier (Olea europea L.) espèce caractéristique du paysage 
méditerranéen appartient à la famille des Oléacées, caractérisée par 
des fleurs hermaphrodites régulières, à pétales soudées, à deux 
étamines, à deux ovules par loge. Ce sont des plantes ligneuses à 
feuilles opposées et à fruits charnus.   
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Classification phylogénétique APG III (2009) : 
 
Règne : Archéplastides 
  Clade : Angiospermes 
    Clade : Dicotylédones vraies 
      Clade : noyau des dicotylédones vraies 
        Clade : Astéridées 
          Clade : Lamiidées  
            Ordre : Lamiales 
              Famille : Oléacées 
                Genre : Olea 
                  Espèce : europaea 
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1.3 Caractéristiques morphologiques :  
1.3.1. Système racinaire :  
                     Le type du système racinaire chez l’olivier est fonction du 
procédé de multiplication, pivotant s’il est issu de semis et traçant s’il 
est obtenu par bouturage. Abousalim A, Walali L.et Slaoui K, 1993 
                     Son développement dépend surtout des caractéristiques 
physicochimiques du sol. 
                     Le nombre de racines, leurs étendues à différentes 
profondeurs du sol sont fortement dépendantes de la nature du sol.  
                     Certains auteurs précisent que le développement du 
système racinaire varie aussi en fonction des variétés.  

1.3.2. Tronc : 

                      Le tronc est droit, circulaire, lisse gris-verdâtre pour les 
jeunes arbres. Au fur et à mesure du vieillissement de l’arbre, (figure 
1(a)), il se déforme en donnant naissance à des cordes. Le tronc est 
noueux, crevassé, fendu et élargi à la base.   
                      Les troncs ne doivent pas être très hauts, la hauteur 
idéale est de 80 à120cm pour faciliter la récolte notamment 
mécanique.   
                     
1.3.3. Charpentières : 

       Deux types de charpentières sont observés au niveau de l’arbre :  
      -les charpentières maitresses ou branches mères : 
Elles prennent naissance sur le tronc, robuste et entièrement 
lignifiées. Elles sont au nombre de 3 à 5 selon le mode de conduite du 
verger. Elles constituent le premier étage de végétation. Abousalim 
Awalali L.et Slaoui K., 1993. 
       -les sous charpentières ou banches sous mère : 
Elles se développent sur les branches mères ; leur nombre est 
étroitement lié à la densité de plantation, à la conduite du verger et 
aux conditions édapho-climatiques. Ces charpentes forment un 
deuxième étage de végétation et portent des rameaux feuillés et des 
rameaux fructifères. 
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1.3.4. Rameaux fructifère : 
          Le rameau fructifère porte les fleurs puis les fruits. Sa croissance 
se poursuit tout au long du printemps et de l’automne de l’année 
précédente. La longueur du rameau est de l’ordre de quelques 
dizaines de centimètres suivant la vigueur de l’arbre et de la variété. 
Abousalim Awalali L.et Slaoui K., 1993 (figure 1(b)).  
        

 1.3.5. Feuilles : 

            Les feuilles de l’olivier sont simples, entières sans stipules avec 
pétiole court (figure 1(c)).  
            Elles présentent une couleur vert-foncé à la face supérieure et 
un aspect argenté à la face inférieure. Elles sont généralement 
fusiformes et allongées, variable suivant les variétés et l’âge de 
l’arbre. Les feuilles de l’olivier sont persistantes avec une durée de 
vie de l’ordre de 3 ans. 
            Certain auteurs précisent que la feuille est le siège des 
synthèses organiques de la vie de l’arbre. Tous les troubles de la 
nutrition se répercutent au niveau du feuillage par l’apparition de 
chloroses, de desséchement progressifs et de chutes de feuille. 
Abousalim Awalali L.et Slaoui K., 1993. 

      

 1.3.6. Inflorescences et fleurs :    

           Les fleurs de l’olivier sont groupées en inflorescences : ces 
dernières sont constituées par des grappes longues et flexueuses 
pouvant comporter de 4 à 6 ramifications secondaires (figure 1(e)). 
            Les fleurs sont en nombre très variable suivant la variété, de 
10 à plus de 40 par grappe en moyenne. 
             La fleur est constituée de 4 sépales + 4 pétales + 2 étamines + 
2 carpelles. La formule florale est comme suit : 4S + 4P + 2E + 2C.  
             Les fleurs de l’olivier sont hermaphrodites, néanmoins, a 
distingue trois types de fleurs selon les variétés, sur un même arbre il 
peut exister :  
-Des fleurs complètes (monoclines), pourvues d’organes sexuels 
normaux, produisant des fruits et des graines ; 
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-Des fleurs stériles (diclines), possédant un androcée normal mais pas 
de pistil ;  
-Des fleurs pourvues d’androcée normal et de pistil anormal appelées 
fleurs staminées. 

1.3.7. Fruit et noyau :  

                 Le fruit est une drupe à mésocarpe charnu, riche en lipide. 
Sa forme est ovoïde ou ellipsoïde. Ses dimensions sont très variables 
suivant les variétés (figure 1(f)). 
                    L’épicarpe reste très attaché au mésocarpe. A maturation 
l’épicarpe passe de la couleur vert tendre à la couleur vert tendre à la 
violette ou rouge puis à la coloration noirâtre. 
                     L’endocarpe est constitué par un noyau fusiforme, très dur, 
protégeant une seule graine à albumen cellulaire : l’amandon. 
Abousalim Awalali L.et Slaoui K., 1993. 
La longueur du fruit et du noyau sont des caractères héréditaires.  
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a- Tronc sinueux et crevassé b- Rameau fructifère 
(Stade nouaison) 

  

c- Rameau fructifère 
(Stade grossissement) 

d- Feuille de l’olivier 
(Face supérieure et inférieure) 
 

  

e- Inflorescence f- Fruit de l’olivier 
Figure 1 : Organes végétatifs et reproducteurs de l’olivier  
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1.4. Caractéristiques physiologiques :  

1.4.1. Cycle de développement : 

Le cycle de développement de l’olivier passe par quatre grandes 
périodes : 

 Période juvénile, 

 Période d’entrée en production, 

 Période adulte, 

 Période de sénescence. 
   La durée de chacune de ces périodes variera avec les conditions de 
culture des arbres, et selon les variétés. Abousalim Awalali L.et 
Slaoui K., 1993. 

1.4.1.1. Période juvénile  

Elle concerne l’élevage et la croissance du jeune plant. Cette période 
commence en pépinière pour se terminer au verger. Dès que le jeune 
arbre est apte à fructifier. Durant cette phase se développent le 
système racinaire et les ramifications. 

1.4.1.2. Période d’entrée en production  

 Cette phase va de l’aptitude de l’arbre à l’établissement de 
productions régulière est importantes. Elle correspond à la période 
où le rapport C/N se rapproche de son équilibre. Elle intervient vers 
la dixième année. 

1.4.1.3. Période adulte  

  Durant cette période, l’olivier entre en pleine production. L’équilibre 
du rapport C/N doit être maintenu autour de l’optimum. 

1.4.1.4. Période de sénescence  

Elle correspond au vieillissement qui se caractérise par une 
diminution progressive des récoltes.    
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1.4.2. Cycle végétatif annuel : 

        Le déroulement annuel du cycle végétatif de l’olivier est en 
étroite relation avec les conditions climatiques de son aire 
d’adaptation. Caractérisée par le climat méditerrané. 
         Certain auteur précisent que le cycle biologique de l’olivier est 
caractérisé par le chevauchement de deux fonctions physiologiques 
différentes :  
o La floraison et la fructification de l’année en cours. 
o La croissance végétative de nouvelles ramifications. 

     1.4.2.1. Repos hivernale 

  Cette période s’étale de novembre à la fin février-début mars. Le 
caractère des feuilles persistantes chez l’olivier empêche celui-ci 
d’entrer en phase de dormance complète mais seulement en phase 
ralenti. Pendant cette période, l’arbre constitue ses réserves et 
accumule une certaine quantité de froid nécessaire à l’évolution des 
bourgeons. 

      1.4.2.2. Mise à fleurs     

         Trois processus fondamentaux conduisent à la floraison. 
 OUKSILI (1983), définit l’induction florale comme étant le 

changement métabolique qui caractérise chez la plante le 
passage d’un état végétatif à un état reproductif.        
L’époque de son déroulement est variable suivant les 
espèces et les cultivars ainsi que les conditions climatiques. 
Elle se déroule généralement de novembre à décembre. 

 La différentiation florale est l’ensemble des modifications 
morphologiques que subit un méristème au cours de sa 
transformation en fleur ou en inflorescence. Ce phénomène 
s’effectue seulement chez les bourgeons qui ont déjà subi 
l’induction florale. 
D’après les auteurs, la différentiation florale aurait lieu 40 à 
60 jours avant la floraison. 

 La croissance des ébauches florales et la floraison : cette 
étape commence dés la différentiation florale. La période la 
plus active à lieu après la méiose et la maturation des 
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cellules reproductrices aboutissant à l’éclatement du 
bouton à fleur. 

L’évolution de la fleur est sous la dépendance de facteurs génétique 
liés à la variété et aux facteurs climatiques. Abousalim Awalali L.et 

Slaoui K., 1993. 
  

 1.4.2.3. Nouaison et grossissement du fruit 

        La nouaison est le résultat de la fécondation des fleurs. Elle peut 
être de aussi à la parthénocarpie, avec développement et 
grossissement de l’ovaire en jeune fruit. 
        La nouaison est contrôlée par plusieurs facteurs : le climat, la 
nutrition minérale, la fécondation des fleurs, l’irrigation et la taille de 
fructification. 

  1.4.2.4. Maturation     

          Le fruit s’enrichit en huile durant cette phase et acquiert toutes 
ses qualités diététiques et organoleptiques. C’est la plus favorable à 
la récolte. 
           La durée de maturation dépend essentiellement de la variété 
(précoce ou tardive). Des techniques culturales et de l’irrigation. 
 

  1.5. Exigences écologiques et les accidents climatiques :  

       L’olivier a été longtemps considéré comme un arbre rustique qui 
se développe et produit dans des conditions difficiles. Ce dernier 
végète et produit dans des conditions agro-climatiques ne sont pas 
réunies. 

   1.5.1. Exigences écologiques  

   1.5.1.1. Climat  

               La culture de l’olivier se limite dans les zones situées entre 
25° et 45° de l’altitude des deux hémisphères, nord et sud. 
                L’olivier craint le froid. Les températures négatives peuvent 
être dangereuses. Particulièrement si elles se produisent au moment 
de sa floraison. Ses besoins en froid sont de 400 à 600 heures  suivant 
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les variétés avec des températures inférieures ou égales à 9 =1°C 
(zéro de végétation).  
                  La température optimale du développement de l’olivier est 
comprise entre 12 et 20=1°C. la somme des températures positives 
cumulées nécessaire du départ de la végétation jusqu’à la formation 
des olives est de 5300=10°C. 
                   Il supporte des températures élevées de l’ordre de 40=2°C. 
Si toutefois son alimentation hydrique est assurée. L’auteur, affirme 
que l’olivier ne commence à présenter des dommages qu’au de là 
d’une température de surface nettement supérieure à 50=2°C.  
                   L’olivier est cultivé sous des régimes hydriques allant de 
200 à 800 mm/an. 
                   Cependant la croissance et le développement de l’olivier 
sont liés à la répartition de ces pluies dans le temps, la profondeur du 
sol ainsi que ses capacités à retenir l’eau. 
L’ensoleillement a une influence sur l’induction florale, le 
grossissement et la coloration des fruits. Il supporte mal de très forte 
densité de plantation, et il ne donnera de meilleures productions que 
sur les coteaux bien exposés au soleil.      

            1.5.1.2. Sol 

                    En condition pluvieuses, la gamme des terrains 
convenables à la culture de l’olivier est large. En conditions arides, la 
réussite des plantations est subordonnée à la nature du sol 
notamment la profondeur et la capacité de rétention en eau. 
                     L’olivier a des préférences pour les sols légers et filtrants 
contrairement aux sols lourds et hydro-morphe. La profondeur 
nécessaire à l’arbre doit être au minimum de 1 à 1,50m. Anonym, 
2007.   
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 CHPITRE 2 : la caractérisation des variétés d’olivier 

2. 1   .différentes méthodes de caractérisation variétale : 

Les nombreux cas de synonymie et d’homonymie rendent la 
classification et l’identification variétale difficile. Pour cela différentes 
méthodes basées sur des caractères morphologiques, biochimiques 
ou moléculaires ont été entreprises dans différents pays oléicoles 
pour distinguer entre les variétés et mieux connaitre la diversité de 
se matériel végétal. 

   2.1.1 Méthodes basées sur des caractères morphologiques et 
agronomiques : 

         L’utilisation systématique des caractères morphologiques 
descriptifs de l’arbre et de ces divers organes a permis la 
caractérisation primaire et l’identification discriminante des variétés. 
Les caractères morphologiques utilisés sont été choisis sur la base de 
ce qui suit :  
 Cohérence entre les individus et d’une année à l’autre pour un 

même génotype. 
 Le pouvoir discriminant.  
 Possibilité d’assurer une classification sûre, rapide et 

économique. 
          La méthodologie utilisée pour décrire la biodiversité de l’olivier 
a considéré un ensemble de 32 caractères morphologiques (arbre : 
4caractères ; feuille : 4 ; inflorescence : 2 ; fruit : 11 ; endocarpe : 11).  
       

             Quinze des caractères considérés sont particulièrement utiles, 
car ils permettent d’assurer la discrimination entre cultivars 
morphologiquement différents. Ces caractères discriminants sont 
très héritables et sont peu influencés par l’environnement (Cimato et 
Attilio, 2008). Ces derniers sont très utilisés pour la distinction entre 
variétés, aussi bien au sein d’une collection que lors d’une 
prospection. Raison pour déterminer l’existence (au sein d’une 
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collection ou entre collections) de variété morphologiquement 
différentes (COI, 1997). 
            L’utilisation systématique de caractères morphologiques 
descriptifs de l’arbre et de ses différents organes a permis la 
caractérisation primaire et l’identification discriminante des variétés. 
Outre la caractérisation primaire, le conseil oléicole international 
(COI) a adopté une méthodologie commune pour la caractérisation 
secondaire. L’objectif de cette caractérisation (agronomique, 
phénologique, pomologique, et relative à la qualité de l’huile) des 
variétés d’olivier est de mieux connaitre les ressources génétiques en 
vue d’une utilisation correcte des cultivars dans des conditions 
pédoclimatiques adaptées qui se traduira par une amélioration de la 
qualité des produits oléicoles. Selon Hannachi et al (2007) une 
variété adaptée à son milieu est en effet moins susceptible aux 
facteurs biotiques et abiotiques et cela à une répercussion très 
directe sur la qualité de l’huile d’olive. 
               

             La caractérisation secondaire permet à la communauté 
scientifique de disposer d’information fiable sur la manière de classer 
les cultivars selon différentes caractéristiques agronomiques 
essentielles : productivité, adaptation aux conditions 
pédoclimatiques, résistance ou tolérance aux maladies et parasites, 
etc. ces informations sont extrêmement utiles pour les travaux 
d’amélioration génétique et de sélection variétale.  
           

              Les caractères morphologiques sont généralement influencés 
par les conditions environnementales. La nécessité de surmonter les 
difficultés rencontrées dans la caractérisation morphologique a mené 
certains chercheurs à entreprendre de nouvelles études 
d’identification variétale basées sur les marqueurs génétiques 
(marqueurs enzymatiques et moléculaires).               
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2.1.2 Méthodes basées sur des caractères biochimiques : 

 

         Les marqueurs enzymatiques, considérés généralement comme 
neutres vis-à-vis des conditions environnementales ont été les 
premiers marqueurs génétiques développés pour identifier les 
variétés d’olivier. Les études qui ont concerné le polymorphisme 
enzymatique du pollen (LOUKAS et KRIMBAS, 1983 ; TRUJILLO et 
RALLO, 1995) et le polymorphisme allo enzymatique des feuilles 
(OUAZZANI et al, 1993) ont révélé une variabilité génétique très 
importante. Toutefois, ces marqueurs ont montré leurs limites pour 
l’identification de variétés étroitement apparentées (OUAZZANI et al, 
1995). 
  

2.1.3 Méthodes basées sur des caractères moléculaires : 

Les marqueurs moléculaires ont été utilisés pour la caractérisation du 
gérmoplasme de l’olivier. Ils discriminent les individus différents et 
les individus identiques avec un risque d’erreur. En effet, une 
différence de longueur entre deux allèles peut être significative, mais 
parfois insuffisante et donc, il faudra considérer les deux individus 
comme non différents. 
     

           Les marqueurs moléculaires ont aussi un intérêt pour construire 
des cartes génétiques sur la descendance de deux clones croisé entre 
eux. Les cartes génétiques ordonnent les marqueurs selon leur taux 
de recombinaison. Elles ont un intérêt majeur afin d’établir les 
liaisons entre les marqueurs et les caractères ; plus la liaison est 
statistiquement forte plus on pourra substituer le marqueur pour 
prédire et sélectionner le caractère, cette information est donc 
cruciale pour sélectionner un clone qui ne produira des fruits que 
plusieurs années après (Breton et Berville, 2012).  
 
 

            Les marqueurs moléculaires basés sur le polymorphisme de 
l’ADN nucléaire ont montré une grande aptitude à décrire la 
variabilité génétique et sa répartition au sein des populations et des 



Partie bibliographique  

 

 
30 

espèces du genre Olea. Différents marqueurs moléculaires ont été 
appliqués comme les RAPD (randomamplifiedpolymorphicDNA), ont 
été très étudiés au cours des dernières années en vue de leur 
utilisation pour l’identification des variétés d’olivier. Ces marqueurs 
génèrent un polymorphisme génétique important (Vergari et al, 
1996 ; Belaj et al, 2001 ; Besnard et al, 2001). Le caractère dominant 
et le problème de reproductibilité des résultats caractérisant les 
marqueurs RAPD justifient le recours récent des chercheurs à 
l’utilisation des marqueurs SSR (simple sequencerepeats) (Rallo et al, 
2000 ; Cipriani et al, 2002 ; Doveri et al, 2008) et ISSR (inter 
simplesequencerepeats) (Pasqualone et Caponio, 2001 ; Essadki et 
Ouazzani, 2003 ; Terzopoulos et al, 2005) pour l’identification des 
variétés d’olivier (Aouidi, 2012 et Haouane, 2012). 
              La reproductibilité, le polymorphisme élevé et le pouvoir 
discriminant des marqueurs SSR a été montré dans plusieurs études. 
SARRI et al(2006) ont montré que seuls trois marqueurs SSR sont 
capables de distinguer entre plus de 100 génotypes d’olivier. Baldoni 
et al(2009) ont proposé une liste consensus de 11 marqueurs SSR 
considérés comme étant les Plus reproductibles et informatifs parmi 
les 37 pour l’identification variétale. Ces auteurs ont également 
proposé des profils alléliques pour des variétés références afin 
d’établir une base de données universelle pour les différentes 
accessions disponibles (Baldoni et al, 2009) (Haouane, 2012). 
 

          Récemment, une approche chimio métriques sur la base des 
données analytiques a été développée pour la discrimination et la 
classification des variétés d'olivier. La classification variétale a été 
réalisée par analyse du profil phénolique des feuilles (Japonlujan et 
al, 2006 ; Di Donna et al, 2010) ou de la composition en acide gras du 
fruit (CASALE et al, 2010) et de l’huile (HANNACHI et al, 2008). Le 
profil spectral infrarouge des olives (Casale et al, 2010b) et de l’huile 
d’olive monovariétale (Casale et al, 2010a) peut être aussi utilisé 
pour la discrimination et classification variétale (Aouidi, 2012). 
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Chapitre 3 : les caractéristiques morphologiques des 
principales variétés cultivées en Kabylie : 
Selon le catalogue algérien des variétés d’olivier-ITAF sidi Aich-Bejaia. 
  

3.1 Les variétés locales les plus cultivées : 

      

-Chemlal : c’est la variété la plus dominante en Algérie, elle 
représente prés de 45% du patrimoine oléicole nationale. 
-Sigoise : c’est une variété auto-fertile, elle représente 20% du verger 
oléicole nationale. 
-Azeradj et Bouchouk : elles accompagnent généralement les 
peuplements de Chemlal dont Azeradj améliore la pollinisation. Elles 
présentent un gros fruit destiné à la conserverie et même à la 
production d’huile. 
-Limli : représente 8% du verger oléicole national, elle se rencontre 
dans la région d’oued Soummam. 
-Rougette de Mitidja : c’est une variété à huile installé dans la plante 
de Mitidja et sur le piémont de l’atlas, à faible altitude. 
-Rougette de Guelma et blanquette de Guelma : elles se trouvent en 
association dans la région Est du pays. 

      

            3.2 les variétés introduites :  

 

- Cornicabra et Sévillane : la première est tardive et la 
deuxième est précoce ; d’origine espagnole, elles se 
localisent à l’ouest du pays. 

- Frantoio et Leccino : introduites récemment, d’origine 
italienne. 

- Lucques : d’origine française elle est souvent associée à 
la Sigoise. 

- Gordal et verdial : originaire d’Espagne.      
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3.3 Caractéristiques morphologiques des principales variétés cultivées à 
Kabylie : 

Selon la catalogue algérien des variétés d’olivier-ITAF Sidi Aich-Bejaia. 
 

3.3.1 Variété Chemlal  

Variété rustique et tardive, autostérile et toujours associée à d’autres 
variétés qui assurent sa pollinisation comme Azeradj et Sigoise, La 
Productivité élevée et peu altérnante, Trop souvent confondue (à 
tort) avec la variété Chemlali de Tunisie.  
Synonymes : achamlal, achamli, achemlal. L’Origine est la Kabylie, 
Diffusion : occupe 40% du verger oléicol national. L’utilisation : huile,  
Taux d’enracinement faible, Rendement en huile : 18 à 22% 
 

 

Figure N°02 : photos représentatives de la variété Chemlal 
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Figure N° 03: caractéristiques morphologiques de la variété Chemlal 
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3.3.2 Variété Azeradj 

Variété de saison, Résistante à la sécheresse, la floraison précoce 
avec une intensité faible, le taux de nouaison faible 0,7% le rapport 
pulpe noyau élevé 8,7, La pulpe se sépare difficilement du noyau, La 
productivité moyenne et alternante, les synonymes : Aradj, Adjeraz.  
L’origine : Kabylie (Seddouk-Bejaia), la diffusion : occupe 10% de la 
superficie oléicole nationale, souvent en association avec la variété 
Chemlal dont elle est le pollinisateur.  
L’utilisation : double aptitude (huile et olives de table). Le rendement 
en huile : 24 à 28% 

 
 
 
 

Figure N°04: photos représentatives de la variété Azeradj 
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Figure N°05: caractéristiques morphologiques de la variété Azeradj 
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3.3.3Variété Aberkane  

Variété rustique et de saison, la floraison précoce avec une faible 
intensité, Le taux de nouaison 1,60%, le rapport pulpe noyau élevé 
7,09, L’adhérence de la pulpe au noyau faible.  
 Les fruits fragiles et se détachent facilement, La productivité faible et 
alternante, Variété localisée en altitude supérieur à 400m  
Le synonymes : Avarkane, D’origine : Kabylie (Akbou-Bejaia), 
La diffusion : restreinte, L’utilisation : double aptitude (huile et olives 
de table), Le taux d’enracinement faible, Rendement en huile : 16 à 
20%. 
 

 
 
 

 
Figure N°06 : photos représentatives de la variété Aberkane 
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Figure N°07: caractéristiques morphologiques de la variété Aberkane 
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3.3.4Variété Bouichret  

Variété rustique et tardive, La floraison précoce et de faible intensité.  
Le taux de nouaison 2,70, Rapport pulpe noyau bas 4,00, Productivité 
moyenne et alternante, Les synonyme : Boutichrat, Avouichert, 
D’Origine : Kabylie (Tazmalt-Bejaia), Diffusion locale, se rencontre en 
association avec les variétés Aharoun et Chemlal, L’utilisation : huile, 
Rendement en huile : 20 à 24%. 
 

 
 

 
 

Figure N°08 : photos représentatives de la variété Bouichret 
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Figure N°09 : caractéristiques morphologiques de la variété Bouichret 
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Partie2 : Expérimentation 

 MATERIEL ET METHODE : 

 
Notre travail est une synthèse des travaux de BOUKHARI Rachid en 
2014 qui a pour l’objectif : 
1. la caractérisation biométrique de certaines variétés d’olivier dans 
la wilaya de Tizi-Ouzou.    
 

Les méthodes utilisées : 
La méthode d’échantillonnage que nous avons utilisé est celle établie 
par le COI (Conseil Oléicole International) en 1997, pour la 
caractérisation primaire des variétés d’olivier.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Partie2 : Expérimentation 

 
41 

 

 

 

Chapitre I. Présentation du cadre de l’étude 
 

 Ce travail a été réalisé dans la wilaya de Tizi-Ouzou en prenant sept 
stations se trouvant dans sept régions potentiellement oléicoles : 
VOVZRA, MAKOUDA, TERMITINE, MAATKAS, MICHLET, BOUZGUENE 
et MEKIRA. 
 

 I-1- Situation géographique des stations d’étude  

Station de Vovzra : elle est située dans la commune de Fréha à 20km 
de la ville de Tizi-Ouzou à une altitude de 250m. 
 Le terrain est situé sur une colline, entourée par des terrains 
agricoles. 
 Station de Makouda : elle est située dans la daira de Tigzirt à 25 km 
de la ville de Tizi-Ouzou à une altitude de 400m. 
 Le terrain est situé sur une plaine et entouré par d’autres plantation 
d’olivier. 
Station Maatkas : elle est située la Daira de Maatkas à 30km de la 
ville de Tizi-Ouzou à une altitude de 600m.  
Le terrain est situé sur une forte pente difficile d’accès  
Station de Michlet : elle est située dans la Daira de Ain al hamam à 
60km de la ville de Tizi-Ouzou à une altitude de 1100m.  
Le terrain est situé sur une forte pente, entouré par d’autres 
plantations d’olivier.  
Station de Bouzguene : elle est située dans la Daira de Bouzguene à 
70km de la ville de Tizi-Ouzou à une altitude de 800m. 
 Le terrain est situé sur une plaine, entouré par des terrains agricoles.  
Station de Mekira : elle est située dans la Daira de Draa el mizane à 
25km de la ville de Tizi-Ouzou à une altitude de 530m.  
Le terrain est situé sur une forte pente, entouré par d’autres 
plantations d’olivier. 
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                    CARTE GEOGRAPHYQUE DE WILAYA DE TIZI-OUZOU 
 

I-2-Caractéristiques Climatiques  

      Pour mieux caractériser une région donnée, il est nécessaire 
d’étudier son climat. Tizi-Ouzou se situe dans la zone du climat 
méditerranéen. En raison des massifs montagneux qui entourent la 
ville, il neige chaque année en hiver entre décembre pour les hautes 
altitudes (600m et +), et février pour les basse altitudes. En été, la 
chaleur peut être suffocante car l’air marin se heurte au relief 
montagneux. À partir de Novembre les températures sont de 5°C au 
minimum. Quelques hivers à Tizi-Ouzou sont marqués par des 
records de chaleur : en 2012, par exemple, les températures ont 
dépassé les 17°C. La température la plus élevée jamais enregistrée à 
Tizi-Ouzou date de Juillet 1901 avec 50°C, et la température la plus 
basse date de février 1982 avec -11°C. Si tous les facteurs climatiques 
sont importants, il été choisi d’étudier la température et la 
pluviométrie. Les données statistiques concernant ces deux facteurs 
relatifs aux quatre stations étudiées sont fournies par : la station 
météorologique de Tizi-Ouzou. 
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I-2-1-Températures 

       Le tableau N° 02 représente les températures moyennes 
mensuelles enregistrées durant notre année d’étude.  
      Tableau N°02 : Relevé des températures moyennes mensuelles de 
Septembre 2011 jusqu’à Décembre 2012. 
 
  
Mois Sep Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Aou ep oct nov dec 
Tmoy 
(°c) 

21 ,5 18 ;0 14,1 14,6 10,2 11 ;6 12 ;5 15,1 21 ,3 24 28,4 25,8 21 18 ;5 13 ,1 12,8 

 Source ; ONM de Tizi-Ouzou 
 
 

Tmoy : Températures moyennes 
 

Du tableau N°02, il ressort que les températures les plus basses 
s’enregistrent durant les mois de Janvier et Février de l’année 2012 
(10,2°C et 11,6°C respectivement). Pendant le printemps (Mars, Avril 
et Mai) les températures oscillent entre 12,5 °C et 21,3°C. Ces 
dernières sont très favorables pour la croissance des organes floraux 
et le déroulement de processus de floraison et de la pollinisation. En 
été les températures sont plus élevées elles varient entre 24°C et 
28,4°C. Les températures d’automne restent favorables pour le bon 
développement des fruits, elles oscillent entre 13,1°C et 21 °C. 
 

I-2-2-Précipitations  

      Le tableau N°03 représente le relevé pluviométrique enregistré 
durant notre année d’étude  
        Tableau N°03 : Relevé pluviométrique de Septembre 2011 
jusqu’à Décembre 2012. 
 

mois sep Oct nov dec Jan fev mar avr mai juin juil aou sep oct Nov dec 

P(mm) 11 96 69 40 212 190 92 41 88,9 2,5 0 5,8 56 109,9 73,1 79,4 
 Source : ONM de Tizi-Ouzou 
 

Tableau N°04 : Répartition saisonnière des pluies de Septembre 2011 
jusqu’à Décembre 2012 
 

Saison Automne2011 Hiver2011 Printemp2012 Eté2012 Automne2012 Hiver2012 

P(mm) 176 442 221 ,8 8,3 239 372 



Partie2 : Expérimentation 

 
44 

                                                                                                                                                                          Source : ONM de Tizi-Ouzou 
 
 

Durant l’année de cette étude, il été noté que les précipitations sont 
plus importantes durant le mois de janvier (2012) qui a enregistré 
212 mm. Le mois de Mai représente le mois le plus pluvieux du 
printemps avec 88,9 mm. A partir du mois de juin, il été constaté 
l’installation de la sécheresse, les pluies sont presque absentes. En 
effet, seulement 8,3 mm sont enregistrés durant les mois de juin, 
juillet et août. De ce fait, les besoins en eau de l’olivier ne peuvent 
être tout à fait satisfaits vu la non coïncidence entre la période 
pluvieuse et certains stades critiques, tels que le grossissement des 
fruits et le durcissement des noyaux, ce qui rend nécessaire une 
irrigation d’appoint à partir du mois de mai pour assurer une bonne 
rentabilité. A noter qu’aucune irrigation n’est pratiquée. A partir du 
mois de septembre, les quantités enregistrées ont augmentées. Ces 
pluies automnales favorisent la maturation des fruits et 
l’enrichissement des olives en l’huile. DENIS (1998), confirme qu’une 
bonne alimentation hydrique pendant cette période est 
indispensable pour une meilleure rentabilité de l’olivier. L’année 
2011 a enregistré 912,1mm. Cette quantité est largement suffisante 
pour palier aux besoins de l’olivier, mais elle n’est pas bien répartie 
dans le temps. 
 
 
 

Diagramme ombrothermique 
 Afin de mieux évaluer la durée et l’importance de la saison sèche, il 
été établi le diagramme ombrothermique de BAGNOULS et 
GAUSSEN. Ces deux auteurs signalent qu’un mois et considéré 
comme sec lorsque le double de la température moyenne mensuelle 

est supérieure ou égale aux précipitations mensuelles (p2T). 
 La figure N°05 révèle que la saison sèche s’étale sur une période de 
trois mois. En effet elle s’étale du fin Mai jusqu’à fin Aout 2012. Nous 
constatons que les arbres ont subit un stress hydrique qui touche les 
périodes critiques de l’olivier, tel que le grossissement du fruit et la 
sclérification du noyau, ce qui influe sur les facteurs de production 
notamment le calibre des fruits et le rapport pulpe / noyau. 
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I.3- Caractéristiques pédologiques 
 

La figure ci-après présente la carte des sols de la Kabylie 

 
 

Figure N°11 : carte des sols de la Kabylie (Durand, 1954) 
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Il est assez difficile de présenter de façon claire les divers domaines 
pédologiques de la wilaya de Tizi-Ouzou. Ceci tient d’abord à leur 
extrême diversité, car les sols constituent ici des mosaïques 
compliquées où se mêlent Paléosols et sols récents et où les 
conditions locales (roche mère, topographie) introduisent des 
variations nombreuses. En outre, les données pédologiques que l’on 
possède sur la région sont assez maigres et résultent pour leur 
grande partie d’une « carte des sols d’Algérie » élaborée par Durand 
(1954). 
 Les sols les plus largement répondus sont les sols insaturés. En effet, 
la majorité des sols de montagnes (sur les sols anciens et sur les 
roches éruptives) sont des sols acides, insaturés, gris ou bruns, peu 
épais, de type rendzine, bien différenciés par rapport à la roche mère 
sous-jacente (Peillon, 1978). Ils sont localement humifères sur les bas 
des versants comme dans la région de Toudja sur le massif ancien 
kabyle (Larbaa N’aith Irathen, Taourirt Amokrane, Maatkas…). 
 Les sols calcaires apparaissent sur le massif de Sid Ali Bounab et dans 
les zones de Tadmait et Tigzirt. 
 Les zones de Touarès sont constituées de sols calcaires et de 
solonetz : l’altération des marnes donne un sol foncé de structure 
grossière pauvre en matière organique et en humus alcalin et 
fortement lessivé (Peillon, 1978). Cette association des sols calcaires 
et solonetz occupe une zone d’un seul tenant, de part et d’autre de la 
vallée du moyen Sebaou, de Freha vers l’est jusqu’à Draa Ben Khedda 
à l’ouest, en passant par Timizart, Ouaguenoun, makouda, la forêt de 
Litama, Tizi-Ouzou et Mekla. Quant aux vallées et plaines 
alluvionnaires (rives de l’Oued Sebaou), elles s’étendent d’Ifigha 
jusqu’à l’extrême ouest en passant par Azazga, Freha, Tizi-Ouzou, 
Draa Ben Khedda et Sidi Naamane. Ce sont des sols zonaux 
correspondant aux conditions de leur formation : des sols alluviaux 
peu évolués, gris et légers, de texture variable, et des sols bruns 
limono-argileux. Ces derniers sont plus riches, encore que, très 
argileux, hydromorphes, ils s’égouttent mal et conservent souvent 
tard dans la saison les eaux de pluie de printemps (Peillon, 1978). 
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II- Matériel et méthodes d’études 

 II-1- Matériel végétal 

 Le matériel végétal utilisé dans cette étude est constitué de 
l’Oléastre et des variétés : Chemlal, Azeradj, Aberkane et Bouichret. 
Dans le cadre de ce travail, 85 arbres étaient échantillonnés comme 
suivant : 5 arbres ont été sélectionnés dans chaque station étudiée 
pour la variété dominante (Chemlal) et pour l’Oléastre, cependant, 
pour les autres variétés (Azeradj, Aberkane et Bouichret), à cause de 
leur rareté, le nombre d’arbres échantillonnés était réduit et dans 
certaines stations nul. On plus, L’échantillonnage était relativement 
réduit vue que la multiplication et exclusivement végétative et de ce 
fait monoclonale donc il n’y aura pas de changement sur le plan 
génétique. Le tableau suivant présente le nombre d’arbres 
échantillonnés dans chaque station et pour chaque variété. 
 
 

Tableau N°05 : nombre d’arbres échantillonnés dans chaque station et pour 
chaque variété 
 

 

Station 

Variété 

Bouzguene Maatkas Makouda mekira Michlet Termitine Vovzra 

Chemlal 5 5 5 5 5 5 5 

Abarkane 0 0 4 0 0 0 0 

Azeradj 1 4 3 3 0 0 0 

Bouichret 1 1 0 0 0 0 0 

Oléastre 5 5 5 5 5 5 5 
 
 

Les individus choisis pour cette étude sont ceux présentant la 
configuration la plus homogène possible. Le choix s’est fait selon un 
dispositif complètement aléatoire. Les vergers où s’est déroulée cette 
expérimentation sont dépourvus de tout système d’irrigation. Au 
cours de l’échantillonnage il été  noté la présence de certains 
parasites tels que la mouche de l’olive (Dacus olea GMEL), l’œil de 
paon (Cycloconium oleaginum), le psylle (Euphyllum olivina COSTA) 
dans toutes les stations et la tuberculose de l’olivier dans la station 
de Michlet seulement. Ces derniers ont causé d’importants dégâts. 



Partie2 : Expérimentation 

 
48 

Malgré cette situation, aucun traitement phytosanitaire n’a été 
effectué. 

II-2- Méthodes d’échantillonnage 

      La méthode d’échantillonnage qui est  utilisé est celle établie par 
le C.O.I (Conseil Oléicole International) en 1997, pour la 
caractérisation primaire des variétés d’oliviers. 

II-2- 1-Feuille 

       Il été prélevé un échantillon de 40 feuilles adultes de la partie 
médiane des pousses d’une année choisies parmi les plus 
représentatives situées sur la partie de l’arbre orientée vers le Sud à 
hauteur d’homme. Les prélèvements ont été faits durant le mois de 
décembre 2012. 

II-2-2- Fruit  

      Il été prélevé un échantillon de 40 fruits par arbre, choisis parmi 
les plus représentatifs et situés sur la partie de l’arbre orientée vers 
le Sud, à la hauteur de l’observateur. Les prélèvements ont été 
effectués au stade maturité c’est à dire que les fruits sont 
complètement noirs et facilement détachable. Ces derniers ont été 
prélevés durant le mois de décembre 2012. 

II-2-3-Noyau 

 Les caractères des noyaux ont été évalués sur l’échantillon de 40 
fruits déjà prélevés et dépulpés avec une solution de soude à une 
concentration de 1 pour mille puis rincés à l’eau courante. 
 Le tableau suivant présente les différents organes et caractères 
étudiés. 
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Tableau N°06 : Caractères et rapports Étudiés. 

Organes Caractères quantitatifs Abréviations 

Feuille Langueur (cm) 
Largeur (cm) 
Langueur/Largeur 

LF 
IF 
LF/IF 

Fruit Longueur du fruit (mm) 
Diamètre (mm) 
Langueur/diamètre 
Poids(g) 

LO 
DO 
LO/DO 
PO 

Noyau Longueur (mm) 
Diamètre (mm) 
Longueur/diamètre 
Poids(g) 
 

LN 
DN 
LN/DN 
PN 

II-3- Choix des caractères  
La majorité des paramètres étudiés (tableau N°06) sont parmi ceux 
définis par le COI dans le cadre d’un projet mondial lancé en 1997, 
qui est actuellement en cours de réalisation et qui s’intitule : « 
Conservation, caractérisation, collecte et utilisation des ressources 
génétiques de l’olivier ». Quatorze partenaires, dont l’Algérie est 
membre, participent à ce projet sous la coordination du COI. Les 
paramètres utilisés dans la caractérisation morphologique de la 
variété sont regroupés au sein d’une « méthodologie pour la 
caractérisation des variétés d’oliviers » crée à cet effet. Elle 
comprend les caractères de l’arbre, de la feuille, de l’inflorescence du 
fruit et du noyau. 

II-4- Mesures effectuées 

 La longueur et la largeur des feuilles, La longueur et le diamètre des 
fruits et ceux des noyaux ont été mesurés à l’aide d’un pied à coulisse 
électronique. Concernant le poids de chaque fruit et de chaque 
noyau, ils ont été pesés à l’aide d’une balance de précision (0,01g). 

II-5- Normes de référence pour l’analyse biométrique des variétés 
d’olivier 

       (Source : Mendil M, Sebai A (2006) catalogue des variétés Algérien de 
L’olivier) 
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 II-5-1- Caractères de la feuille :  

 Longueur :  
Réduite : LF < 50mm 
 Moyenne : 50mm < LF < 70mm 
 Élevée : LF >70mm 
  Largeur : 
   Réduite : IF < 10mm 
   Moyenne : 10mm < IF < 15mm  
   Élevée : IF >15mm 

  
 
 
 La forme  
Déterminée par le rapport entre la langueur (LF) et la largeur (IF) 
   Elliptique : LF/IF < 4 
   Elliptique lancéolée : 4 < LF/IF < 6 
   Lancéolée : LF/IF > 6 
 

 
 
 

Figure N°12 : les différentes formes de la feuille 
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II-5-2- Caractères du fruit : 

 La forme : déterminée par le rapport entre la langueur (LO) et la 
largeur (DO)  
Sphérique: LO/DO < 1,25  
Ovoïde: 1,25 < LO/DO < 1,45 
 Allongé: LO/DO > 1,45 
 

 Le poids : 
 Réduit : PO < 2g 
 Moyen : 2g < PO < 4g 
 Elevé : 4g < PO < 6g  
Très élevé : PO > 6g 
 

                      

  Figure N°13 : les différentes formes du fruit 
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II-5-3- Caractères du noyau : 

 

 La forme : 
 Déterminée par le rapport entre la langueur (LN) et la largeur (DN)  
Sphérique : LN/DN < 1,4  
Ovoïde : 1,4 < LN/DN <1,8 
Elliptique : 1,8< LN/DN < 2,2 
 Allongé : LN/DN > 2,2 
 

 Le poids : 
 Réduit : PN < 0,3g 
 Moyen : 0,3g < PN < 0,45g 
 Elevé : PN > 0,45g 
 
                         

  Figure N°14 : les différentes formes du noyau 
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IV- Méthodes d’analyse des résultats 

 L’étude de la variabilité se fait par le biais de plusieurs méthodes. 
ZINE EL ABDINE (1987, in HAROUNI et OUDNI, 1991), signale que la 
variation morphologique peut être analysée selon : 
 - l’analyse numérique 
 

 IV -1- Analyse numérique 

 Dans cette analyse, qui est faite par le biais des logiciels GeneStat.3, 
nous avons soumis nos résultats à des tests statistiques, prenant en 
compte caractère par caractère. 
 
Méthodes statistiques : 
 Ces méthodes consistent en l’analyse de la variance à un critère de 
classification. L’analyse de la variance a pour but de comparer les 
moyennes de plusieurs populations supposées normales et de même 
variance à partir d’échantillons simples et indépendants, son principe 
est de quantifier les variations dues à des causes résiduelles (hasard, 
erreur) et les variations dues aux facteurs étudiés (Dagnelie, 1980). 
Elles consistent à calculer une fonction (Fo) dite observée et la 
comparer à une fonction théorique (Ft) de SNEDECOR. Le tout est 
présenté sous forme d’un tableau. Nous avons effectué les 
différentes analyses suivantes :  
- Effet zone (sept zones) sur le poids du fruit, 
 - Effet génotype sur le poids du fruit, 
 
Pour le reste des caractères non agronomiques et qui ne sont pas des 
composantes du rendement, c’est seulement l’effet zone sur chaque 
caractère qui est étudié dans le but d’une caractérisation variétale. A 
cause du nombre de répétition qui n’était pas le même dans tous les 
cas, nous étions obligés d’étudier les effets suivants : 
 - Effet zone (Bouzguene, Maatkas, Mekira et Makouda) sur les 
caractères de la variété Azeradj, 
 - Effet zone (Bouzguene et Maatkas) sur les caractères de la variété 
Bouichret, 
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 - Effet zone (sept zones) sur les caractères de la variété Chemlal, 
 - Effet zone (sept zones) sur les caractères de l’Oléastre, 
 - La variété Aberkane ne fait pas partie de cette étude à cause du 
manque de répétitions. 
 

 Nous avons complété nos analyses par un test de séparation des 
moyenne Duncan qui nous permet de classer les moyennes similaires 
dans des groupes homogènes. 
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Résultats et discussion: 
 

1. Etude des différents caractères biologiques : 

 1.1. Poids du fruit (PO) 

 Le poids du fruit est la composante du rendement en olive la plus 
importante, c’est un caractère agronomique très recherché, de ses 
valeurs dépond l’importance de la production. 
 

 Les résultats statistiques relatifs au caractère poids du fruit (PO) sont 
portés sur le tableau N°07. 
   
                   Tableau N°07 : Résultats relatifs au caractère poids du fruit (g). 
           

variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Mechlet Termitine vovzra 
Chemlal 1,88 1,95 2,19 2,30 2,27 2,26 1,89 
Oléastre 0,43  0,73 0,79 0,79 0,82 0,57 0,59 
Azeradj 3,53 3,59 2,50 4,49    
Aberkane   1,53     
Bouichret 2,87 3,00      

Le poids du fruit présente des valeurs allant de 1,88g jusqu’à 2,30g 
pour la variété Chemlal avec des valeurs élevées dans les stations de 
Makouda, Mekira, Michlet et Termitine (2,19g à 2,30g). L’Oléastre 
présente des valeurs très faibles (entre 0,43 g et 0,82 g), les valeurs 
les plus élevées sont enregistrées dans les stations de Maatkas, 
Makouda, Mekira et Michlet (0,73g à 0,82g). La variété Azeradj quant 
à elle présente les poids les plus élevés (sauf au niveau de la station 
Makouda). Ces valeurs varient entre 2,50g et 4,49g avec le poids le 
plus élevé dans la station de Mekira. La variété Bouichret se présente 
avec des valeurs moindres (2,87g à Bouzguene et 3,00g à Maatkas). 
La variété Aberkane présente une valeur de 1,53g dans la station de 
Makouda. 
 

Pour la variété Chemlal, la distribution des classes fait apparaître la 
dominance de la classe [2 – 4[(poids moyen) pour les stations de 
Makouda, Mekira, Michlet et Termitine, et la dominance de la classe 
[0 – 2[(poids réduit) pour les stations de Bouzguene, Maatkas et 
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Vovzra. Pour l’Oléastre c’est la classe [0 – 2[ (poids réduit) qui 
domine pour toutes les stations. Ce résultat n’est pas étonnant vu 
que cette forme sauvage de l’olivier n’est pas sélectionnée. Pour 
Azeradj c’est la classe [2 – 4[(poids moyen) qui domine pour les 
stations de Bouzguene, Maatkas et Makouda, alors que la classe [4 – 
6[(poids élevé) domine pour la station de Mekira. Pour Bouichret 
c’est la classe] 2 – 4] (poids moyen) qui est dominante dans les deux 
stations de Maatkas et Bouzguene. Pour la variété Aberkane c’est la 
classe [0 – 2[(poids réduit) qui est dominante dans la station de 
Makouda, d’ailleurs c’est la seule station ou on a trouvé cette variété 
dans la région d’étude, ce qui ne nous permet pas de discuter cette 
situation. Pour les autres variétés, le fait de trouver une dominance 
de classe réduite au niveau d’une région par apport à d’autres peut 
être expliqué par ce qui suit : 
      -Une mauvaise adaptation au milieu environnemental ou 
culturale, 
      - De mauvaises conditions climatiques. 
  
Analyse de la variance 
 a-Effet de la zone sur le caractère poids du fruit (PO) 
 La variété Chemlal et l’Oléastre montrent des différences très 
hautement significatives entre les septe zones étudiées.  
La variété Azeradj montre aussi des différences très hautement 
significatives au niveau de toutes les zones ou l’échantillonnage a été 
réalisé (quatre zones : Bouzguene, Maatkas, Makouda et Mekira).  
Le test de Duncan montre qu’au niveau de la zone de Mekira la 
moyenne du poids de l’olive est la plus importante pour les variétés 
Chemlal et Azeradj. Les zones Michlet, Mekira et Makouda 
présentent les meilleures moyennes pour l’Oléastre. 
b-Effet génotype sur le caractère poids du fruit (PO) 
 Les zones Maatkas et Bouzguene montrent des différences très 
hautement significatives entre les variétés Chemlal, Azeradj, 
Bouichret et l’Oléastre, la zone de Makouda montre des différences 
très hautement significatives entre les variétés Chemlal, Azeradj, 
Abarkane et l’Oléastre, et enfin, la zone Mekira montre des 
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différences très hautement significatives entre les variétés Chemlal, 
Azeradj et l’Oléastre.  
 Le test de Duncan montre que la variété Azeradj présente la 
moyenne la plus importante pour le poids de l’olive au niveau de ces 
zones. Cette variété est très peu cultivée, elle n’est utilisée 
généralement que comme pollinisateur (pour la variété Chemlal) à 
cause de sa faible productivité. 
1.2. Caractères du fruit (LO, DO, LO/DO)  

1.2.1. Longueur du fruit (LO)  

               Les résultats statistiques relatifs au caractère longueur du 
fruit (LO) sont portés sur le tableau N°08. 
 
 
Tableau°08 : Résultats relatifs au caractère longueur du fruit (mm). 
variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 
Chemlal 17,95 18,35 18,84 19,61 18,70 19,16 17,65 
Oléastre 10,60 13,52 13,75 13,88 14,93 12,13 11,91 
Azeradj 22,56 22,76 19,70 23,47    
Aberkane   16,57     
Bouichret 24,29 23,87      
 

 Les valeurs moyennes pour la longueur du fruit varient entre 
17,65mm et 19,61mm pour Chemlal avec une meilleure valeur 
enregistrée dans la station de Mekira (19,61mm). L’Oléastre se 
présente avec des valeurs très faibles (entre 10,60mm et 14,93mm) 
avec une meilleure valeur dans la région de Michlet(14,93 mm). 
Quant à Azeradj et Bouichret, les valeurs sont élevées (entre 
22,56mm et 23,47mm pour Azeradj et entre 23,87mm et 24,29mm 
pour bouichret). Pour Azeradj la station de Makouda fait exception 
ou nous avons enregistré une valeur de 19,70mm. Aberkane se 
présente avec une valeur intermédiaire dans la station de Makouda 
(16,57mm). Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, les longueurs des 
fruits présentent des différences très hautement significatives au 
niveau des sept zones étudiées. La variété Azeradj présente aussi des 
différences très hautement significatives au niveau de l’ensemble des 
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zones étudiées (Bouzguene, Maatkas, Makouda et Mekira). La variété 
Bouichret par contre, présente des différences non significatives 
entre les deux zones Maatkas et Bouzguene, ceci peut être due à une 
sélection (et/ou effet fondateur) très poussé pour ce caractère au 
niveau de cette variété, ce qui a probablement diminué sa variabilité 
génétique et l’expression de caractères différents. 
Le test de Duncan montre que c’est au niveau de la zone Mekira que 
les longueurs des fruits les plus élevées sont enregistrées pour les 
variétés Chemlal et Azeradj (19,61mm et 25,46mm respectivement), 
alors que pour l’Oléastre c’est au niveau de la zone de Michlet que la 
longueur du fruit est la plus élevée (14,93mm). 
 

1.2.2. Diamètre du fruit (DO)  

             Les résultats statistiques relatifs au caractère diamètre du fruit 
(DO) sont portés sur le tableau N°09. 
                

               Tableau N°09 : Résultats relatifs au caractère diamètre du fruit (mm). 
Variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 

Chemlal 13,16 13,44 14,56 14,33 14,65 14,49 13,40 

Oléastre 8,03 9,28 9,69 9,43 9,41 8,73 8,75 

Azeradj 10,59 11,36 12,12 11,88    

Aberkane   12,91     

Bouichret 13,74 15,06      

 
 Les valeurs moyennes pour le diamètre du fruit sont élevées 
pour les variétés Chemlal et Bouichret, elles varient entre 13,16mm 
et 14,65mm pour Chemlal avec les meilleures valeurs dans les 
stations de Makouda, Mekira, MichlET et Termitine, et elles varient 
entre 13,74mm et 15,06mm pour Bouichret avec une meilleure 
valeur pour Maatkas. L’Oléastre se présente avec des valeurs très 
faibles (entre 8,03mm et 9,69mm) avec les meilleures valeurs dans 
les régions de maatkas, makouda, mekira et michly. Quand à azeradj 
et Aberkane, les valeurs sont intermédiaires (entre 10,59mm et 
12,12mm pour Azeradj avec la meilleure valeur dans la station de 
Makouda (12,12 mm) et 12,91mm dans la station de Makouda pour 
Aberkane). Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, les diamètres des 



Partie2 : Expérimentation 

 
59 

fruits présentent des différences très hautement significatives entre 
les sept zones étudiées. La variété Azeradj présente des différences 
très hautement significatives entre les quatre zones de Bouzguene, 
Maatkas, Makouda et Mekira. Quant à la variété Bouichret, elle 
présente des différences très hautement significatives entre les deux 
zones Maatkas et Bouzguene. Le test de Duncan montre que Mekira 
présente les diamètres des fruits les plus élevés pour la variété 
Azeradj (19,96mm). Pour Chemlal, les zones Michlet, Makouda, 
Termitine et Mekira présentent les diamètres les plus élevés (entre 
14,33mm et 14,65mm). L’Oléastre présente les diamètres les plus 
élevés dans les zones Makouda, Mekira et Michlet (9,66mm 9,42mm 
et 9,41mm respectivement), et enfin Pour la variété Bouichret, c’est 
Maatkas qui donne le diamètre le plus élevé (15,05mm). 
1.2.3. Rapport longueur sur diamètre du fruit (LO/DO)  

          Les résultats statistiques relatifs au caractère rapport longueur 
sur diamètre du fruit (LO/DO) sont portés sur le tableau N°10. 
 

Tableau N°10 : Résultats relatifs au caractère rapport longueur sur diamètre du 
fruit LO/DO. 

Variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 
Chemlal 1,37 1,37 1,29 1,37 1,28 1,32 1,32 
Oléastre 1,32 1,47 1,43 1,48 1,60 1,39 1,36 
Azeradj 1,33 1,37 1,31 1,26    
Aberkane   1,28     
Bouichret 1,77 1,56      

Le rapport longueur sur diamètre détermine la forme des fruits qui 
sont soit ovoïdes, allongés ou sphériques. Le rapport longueur sur 
diamètre du fruit présente des valeurs homogènes et proches pour 
toutes les variétés sauf Bouichret qui présente des valeurs un peu 
plus élevées. La distribution des classes fait apparaître la dominance 
de la classe] 1,25 – 1,46] (ovoïdes) pour toutes les stations pour les 
variétés Chemlal, Azeradj et Aberkane. Pour l’Oléastre c’est la classe 
[1,25 – 1,46[ (ovoides) qui domine pour les stations de Bouzguene, 
Makouda, Termitine et Vovzra, alors que la classe [1,46 – 1,67[ 
(allongés) domine pour les stations de Maatkas, Mekira et Michlet. 



Partie2 : Expérimentation 

 
60 

Enfin pour Bouichret c’est la classe] 1,46-1,67] (allongés) qui est 
dominante dans les deux stations de Maatkas et Bouzguene. 
 
Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, le rapport longueur sur 
diamètre des fruits présente des différences très hautement 
significatives entre les sept zones étudiées. La variété Azeradj 
présente des différences très hautement significatives entre les 
quatre zones de Bouzguene, Maatkas, Makouda et Mekira. La variété 
Bouichret, quant à elle, présente des différences très hautement 
significatives entre les deux zones Maatkas et Bouzguene. 

 
Même si le test de Duncan classe les rapports dans des groupes 
différents, ces rapports restent toujours dans les intervalles des 
classes dominantes pour chaque variété à l’exception de l’Oléastre. 
Ceci est dû au fait que l’Oléastre présente des formes de fruits 
hétérogène, ce qui n’est pas le cas pour les autres variétés ou les 
formes de leurs fruit été homogènes. Cette remarque nous pousse à 
dire que probablement les premiers sélectionneurs recherchaient 
une forme homogène du fruit pour leurs variétés. 

1.3. Caractères de la feuille (LF, IF, LF/IF) 

 1.3.1. Longueur de la feuille (LF) 

         Les résultats statistiques relatifs au caractère longueur de la 
feuille (LF) sont portés sur le tableau N°11. 
       
 Tableau N°11 : Résultats relatifs au caractère longueur de la feuille (mm). 
variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 

Chemlal 64,96 63,27 63,05 73,44 66,27 71,80 60,76 
Oléastre 43,48 55,96 49,85 45,35 50,41 50,42 50,17 
Azeradj 50,21 59,94 51,99 63,11    
Aberkane   61,82     
Bouichret 71,00 71,36      

 
     Les valeurs moyennes pour la longueur de la feuille les plus 
importantes sont enregistrées pour la variété Chemlal (entre 
60,76mm et 73,44mm) et la variété Bouichret (71,00mm et 
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71,36mm) avec les meilleures valeurs pour chemlal dans Les régions 
de mekira et Termitine (73,44mm et 71,80mm respectivement). 
L’Oléastre enregistre les valeurs les plus faibles (entre 43,48mm et 
55,96mm) avec la meilleure valeur dans la région de Maatkas 
(55,96mm). Azeradj se présente avec des valeurs intermédiaires 
(entre 50,21mm et 63,11mm) avec la meilleure valeur dans la région 
de Mekira (63,11mm). La variété Abarkane se présente aussi avec 
une valeur intermédiaire de 61,82mm. 
 
    La distribution des classes, pour la variété Chemlal, fait apparaître 
la dominance de la classe [50 – 71[(longueur moyenne) pour 
l’ensemble des stations à l’exception de Mekira où la classe 
dominante est [71 – 92[ (longueur élevée). Pour l’oléastre c’est la 
classe [50 – 71[ (longueur moyenne) qui domine dans les stations de 
Maatkas, Michlet, termitine et Vovzra alors que la classe [25 – 50[ 
(longueur réduite) domine dans les stations de Bouzguene, Makouda 
et Mekira. Pour la variété Azeradj, c’est la classe [50 – 71[ (longueur 
moyenne) qui domine dans les stations de Maatkas, Makouda et 
Mekira alors que la classe [25 – 50[ (longueur réduite) domine pour 
les stations de Bouzguene. Pour la variété Bouichret, c’est la classe 
[71 – 92[(longueur élevée) qui domine pour les deux stations de 
Bouzguene et Maatkas. Enfin Pour la variété Aberkane de la station 
de Makouda c’est la classe [50 – 71[(longueur moyenne) qui domine. 
 
 
Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, les longueurs des feuilles 
présentent des différences très hautement significatives entre les 
sept zones étudiées. La variété Azeradj présente des différences très 
hautement significatives entre les quatre zones de Bouzguene, 
Maatkas, Makouda et Mekira. La variété Bouichret par contre 
présente des différences non significatives entre les deux zones 
Maatkas et Bouzguene. Le test de Duncan montre que Mekira 
présente les longueurs des feuilles les plus élevées pour les variétés 
Chemlal et Azeradj (73,90mm et 62,43mm respectivement). 
L’Oléastre présente les longueurs les plus élevés dans la zone 
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Maatkas (56,21mm). Quant à la variété Bouichret, elle se présente 
avec des longueurs de 71,00mm et 71,36mm pour Bouzguene et 
Maatkas respectivement. 
 

1.3.2. Largeur de la feuille (IF)  

       Les résultats statistiques relatifs au caractère largeur de la feuille 
(IF) sont portés sur le tableau N°12 
 
                   Tableau N°12 : Résultats relatifs au caractère largeur de la feuille (cm). 
variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 

Chemlal 12,01 11,82 13,91 15,42 13,01 13,66 11,91 
Oléastre 13,04 12,10 10,44 11,46 11,59 10,84 11,09 
Azeradj 11,87 11,97 10,66 14,45    
Aberkane   14,21     
Bouichret 12,21 14,66      

   Les valeurs moyennes pour la largeur de la feuille varient entre 
11,82mm et 15,42mm pour chemlal avec une meilleure valeure 
enregistrée dans la station de mekira (15,42mm). L’oléastre se 
présente avec des valeurs moindres (entre 10,44mm et 13,04mm) 
avec la meilleure valeur dans la station de bouzguene (13,04mm). 
Quand à azeradj, les valeurs sont encore plus faibles sauf pour la 
station de mekira qui enregistre une valeure élevée de 14,45mm. 
Abarkane se présente avec une valeur élevée dans la station de 
makouda (14,21mm) et bouichret aussi a enregistré une valeur 
élevée dans la station de maatkas  
La distribution des classes fait apparaître la dominance de la classe [1 
– 1,6[(largeur moyenne) pour toutes les stations. 
 Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, la largeure de la feuille 
présente des différences très hautement significatives entre les sept 
zones étudiées. La variété Azeradj présente des différences très 
hautement significatives entre les quatre zones de Bouzguene, 
Maatkas, Makouda et Mekira. La variété Bouichret présente des 
différences très hautement significatives entre les deux zones 
Maatkas et Bouzguene. 
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Le test de Duncan montre que Mekira présente les largeurs des 
feuilles les plus élevées pour les variétés Chemlal et Azeradj 
(15,42mm et 13,69mm respectivement), alors que pour l’Oléastre 
c’est Bouzguene qui présente la largeur la plus élevée (12,75mm). 
Quant à Bouzguene, elle présente la largeur la plus élevée dans la 
zone de Maatkas (14,66mm). 
1.3.3. le rapport Longueur sur largeur de la feuille (LF/IF)  

        Les résultats statistiques relatifs au caractère longueur sur 
largeur de la feuille (LF/IF) sont portés sur le tableau N°13. 
 
    Tableau N°13 : Résultats relatifs au caractère longueur sur largeur de la 
feuille 
 
variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 
Chemlal 5,59 5,33 4,64 4,80 5,17 5,32 5,12 
Oléastre 3,38 5,14 4,35 3,79 4,39 4,57 4,34 
Azeradj 4,28 4,76 4,93 4,41    
Aberkane   4,44     
Bouichret 5,88 4,88      

 Le rapport longueur sur diamètre détermine la forme des feuilles qui 
est soit elliptique, elliptique lancéolée ou lancéolée. Les valeurs 
enregistrées sont homogène et élevées (entre 4,28 et 5,88) sauf pour 
l’Oléastre dans les stations de Bouzguene et Mekira qui présentent 
des valeurs moindres (3,38 et 3,79 respectivement). 
 
La distribution des classes fait apparaître la dominance de la classe [4 
– 6,01[(elliptique lancéolée) pour toutes les variétés et pour 
l’ensemble des stations à l’exception des stations Bouzguene et 
Mekira pour l’Oléastre où c’est la classe [1,99 – 4[(élliptique) qui 
domine. 
 

Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, le rapport longueur sur 
diamètre des feuilles présente des différences très hautement 
significatives entre les sept zones étudiées. La variété Azeradj 



Partie2 : Expérimentation 

 
64 

présente des différences très hautement significatives entre les 
quatre zones de Bouzguene, Maatkas, Makouda et Mekira . Quant à 
la variété Bouichret présente des différences très hautement 
significatives entre les deux zones Maatkas et Bouzguene. Même si le 
test de Duncan classe les rapports dans des groupes différents, ces 
rapports restent toujours dans les intervalles des classes dominantes 
pour chaque variété à l’exception de l’Oléastre. 

1.4. Caractères du noyau (LN, DN, LN/DN, PN, NS) 

 1.4.1. Longueur du noyau (LN)  

       Les résultats statistiques relatifs au paramètre longueur du noyau 
sont portés dans le tableau suivant : 
 

Tableau N°14 : Résultats relatifs au caractère longueur du noyau (mm). 
Variété Bouzgane Maatkas Makuoda Mekira Michlet Termitine Vovzra 

Chemlal 13,83 13,84 13,56 14,57 13,18 13,67 13,75 

Oléastre 9,08 11,32 10,86 11,24 12,53 9,95 9,62 

Azeradj 16,48 15,53 14,05 15,50    

Aberkane   12,07     

Bouichret 20,23 17,41      

     Les valeurs moyennes pour la longueur du noyau varient entre 
13,18mm et 14,57mm pour Chemlal avec une meilleure valeure 
enregistrée dans la station de Mekira (14,57mm). L’Oléastre se 
présente avec des valeurs faibles (entre 9,08mm et 12,53mm) avec 
une meilleure valeur dans la région de Michlet (12,53 mm). Quand à 
Azeradj et Bouichret, les valeurs sont élevées (entre 14,05mm et 
16,48mm pour Azeradj et entre 17,41mm et 20,23mm pour 
Bouichret). Enfin, Aberkane se présente avec une valeur intermidiaire 
dans la station de Makouda (12,07mm). 
Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, la longueur du noyau présente 
des différences très hautement significatives entre les sept zones 
étudiées. La variété Azeradj présente des différences très hautement 
significatives entre les quatre zones de Bouzguene, Maatkas, 
Makouda et Mekira. Quant à la variété Bouichret, elle présente des 
différences très hautement significatives entre les deux zones 
Maatkas et Bouzguene. 
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Le test de Duncan montre que Mekira présente les longueurs les plus 
élevées pour la variété Chemlal (14,57mm). Michlet présente les 
longueurs les plus élevées pour l’Oléastre (12,53mm). Maatkas 
présente la longueur la plus élevée pour Azeradj alors que pour la 
variété Bouichret c’est Bouzguene qui présente la moyenne la plus 
élevée (20,23mm). 
1.4.2. Caractère diamètre du noyau (DN)  

             Les résultats statistiques relatifs au caractère diamètre du 
noyau sont résumés dans le tableau suivant : 
 

             Tableau N°15 : Résultats relatifs au caractère diamètre du noyau (mm) 
variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 
Chemlal 7,01 6,98 7,07 7,33 7,46 7,18 7,20 
Oléastre 9,08 6,01 5,76 5,79 6,29 5,68 5,48 
Azeradj 8,21 8,14 7,16 8,75    
Aberkane   6,46     
Bouichret 7,44 6,76      

    Les valeurs moyennes pour le diamètre du noyau varient entre 
6,98mm et 7,46mm pour les variétés Chemlal avec les meilleures 
valeurs dans les stations de Mekira et Michlet et elles varient entre 
5,48mm et 9,08mm pour l’Oléastre avec une meilleure valeur dans la 
station de Bouzguene (9,08 mm). Pour Azeradj les valeures varient 
entre 7,16mm et 8,75mm, et pour Bouichret entre 6,76mm et 
7,44mm. Enfin, la variété Aberkane enregistre 6,46mm dans la 
station de Makouda. 
Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, le diamètre du noyau présente 
des différences très hautement significatives entre les sept zones 
étudiées. La variété Azeradj présente des différences trés hautement 
significatives entre les quatre zones de Bouzguene, Maatkas, 
Makouda et Mekira. Quant à la variété Bouichret, elle présente des 
différences très hautement significatives entre les deux zones 
Maatkas et Bouzguene. 
 
Le test de Duncan montre que Michlet et Mekira présentent les 
diamètres les plus élevés pour la variété Chemlal (7,46mm et 
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7,33mm respectivement). Michlet et Maatkas présentent les 
diamètres les plus élevés pour l’Oléastre (6,29mm et 6,01mm 
respectivement). Mekira présente le diamètre le plus élevé pour 
Azeradj alors que pour la variété Bouichret c’est Bouzguene qui 
présente le diamètre le plus élevé (7,43mm). 
1.4.3. Rapport longueur sur diamètre du noyau LN/DN 

         Le tableau suivant présente les résultats statistiques relatifs au 
caractère longueur sur diamètre du noyau (LN/DN). 
 
  Tableau N°16 : Résultats relatifs au caractère longueur sur diamètre du noyau. 
variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 
Chemlal 1,97 1,99 1,92 1,99 1,77 1,91 1,91 
Oléastre 1,57 1,90 1,89 1,93 2,00 1,76 1,75 
Azeradj 2,01 1,91 1,97 1,77    
Aberkane   1,87     
Bouichret 2,72 2,58       Le rapport longueur sur diamètre détermine la forme des 
noyaux qui sont soit ovoïdes, allongés ou sphériques. 
 
Le rapport longueur sur diamètre du noyau présente des valeurs 
homogènes et proches pour toutes les variétés sauf pour l’Oléastre 
dans la station de Bouzguene qui présente une valeur moindre et 
Bouichret qui présente des valeurs élevées (2,72 et 2,58) 
 
Pour Chemlal, la distribution des classes fait apparaître la dominance 
de la classe [1,8 – 2,2[(elliptique) pour l’ensemble des stations à 
l’exception de la station de Michlet où domine la classe 
 [1,4 – 1,8[(ovoïde). Pour l’Oléastre, la distribution des classes fait 
apparaître la dominance de la classe [1,8 – 2,2[ (elliptique) pour les 
stations de Maatkas, Makouda, Mekira, Résultats et discussion 82 
Michlet et Termitine. Les stations de Bouzguene et Vovzra sont 
dominées par la classe [1,4 – 1,8[(ovoïde). Pour Azeradj, la 
distribution des classes fait apparaître la dominance de la classe [1,8 
–2,2[(elliptique) pour les stations de Bouzguene, Maatkas et 
Makouda, La station de Mekira est dominée par la classe [1,4 – 
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1,8[(ovoïde). Pour Bouichret, la distribution des classes fait 
apparaître la dominance de la classe [2,2 – 2,6[(allongé) pour les deux 
stations Maatkas et Bouzguene. Pour Aberkane, la distribution des 
classes fait apparaître la dominance de la classe [1,8 – 2,2[(elliptique) 
pour la station de Makouda. 
 
Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, le rapport longueur sur 
diamètre du noyau présente des différences très hautement 
significatives entre les sept zones étudiées (F pr < 0.001). La variété 
Azeradj présente des différences très hautement significatives entre 
les quatre zones de Bouzguene, Maatkas, Makouda et Mekira. Quant 
à la variété Bouichret, elle présente des différences hautement 
significatives entre les deux zones Maatkas et Bouzguene. 
Même si le test de Duncan classe les rapports dans des groupes 
différents, ces rapports restent généralement dans les intervalles des 
classes dominantes pour chaque variété à l’exception de l’Oléastre.

  
1.4.4. Caractère poids du noyau (PN) 
           Les résultats statistiques relatifs au caractère poids du noyau 
sont résumés dans le tableau suivant : 
 
          
  Tableau N°17 : Résultats relatifs au caractère poids du noyau (g). 

 
variété Bouzgane Maatkas Makouda Mekira Michlet Termitine Vovzra 
Chemlal 0,39 0,41 0,40 0,45 0,42 0,40 0,43 
Oléastre 0,16 0,23 0,21 0,22 0,26 0,18 0,17 
Azeradj 0,28 0,32 0,30 0,33    
Aberkane   0,28     
Bouichret 0,72 0,45      
 

Le poids du noyau présente des valeurs allant de 0,39g jusqu’à 0,45g 
pour la variété Chemlal. L’Oléastre presente des valeurs très faibles 
(entre 0,16g et 0,26g), la valeur la plus élevée est enregistrée dans la 
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station de Michlet (0,26g). La variété Azeradj presente des poids 
entre 0,28g et 0,33g avec le poids le plus élevé dans la station de 
Mekira (0,33). La variété Aberkane présente une valeur faible de 
0,28g dans la station de Makouda. La variété Bouichret enregistre la 
valeur la plus élevée entre toutes les variétés et stations (0,72g à 
Bouzguene et 0,45g à Maatkas) 
 
Pour Chemlal, la distribution des classes fait apparaître la dominance 
de la classe [0,3 – 0,45[ (poids moyen ) pour l’ensemble des stations. 
Pour l’Oléastre, la distribution des classes fait apparaître la 
dominance de la classe [0,15 – 0,3[ (poids faible ) pour l’ensemble 
des stations à l’exception de la station de Makouda qui est dominée 
par la classe [0,3 – 0,45[(poids moyen). Pour Azeradj, la distribution 
des classes fait apparaître la dominance de la classe [0,45 – 0,71[ 
(poids élevé) pour l’ensemble des stations à l’exception de la station 
de Makouda qui est dominée par la classe [0,3 – 0,45[ (poids moyen). 
Pour Bouichret, la distribution des classes fait apparaître la 
dominance de la classe [0,45 – 0,71[(poids élevé) pour les deux 
stations. 

 
Pour la variété Chemlal et l’Oléastre, le poids du noyau présente des 
différences très hautement significatives entre les sept zones 
étudiées. La variété Azeradj présente des différences trés hautement 
significatives entre les quatre zones de Bouzguene, Maatkas, 
Makouda et Mekira. La variété Bouichret, quant à elle, présente des 
différences très hautement significatives entre les deux zones 
Maatkas et Bouzguene. Même si le test de Duncan classe les poids 
dans des groupes différents, ces rapports restent généralement dans 
les intervalles des classes dominantes pour chaque variété sauf dans 
la station de Makouda pour l’Oléastre et la variété Azeradj. 
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                                               CONCLUSION : 

Par le présent travail, nous avons contribué à l’étude de l’influence 
du milieu sur la production ainsi qu’une caractérisation de quatre 
variétés d’olivier et de l’Oléastre dans la Wilaya de Tizi-Ouzou. 
L’étude comparative du caractère de production (poids du fruit) pour 
les différentes variétés et zones nous a permis de tirer les conclusions 
suivantes : 
 La comparaison entre les variétés montre que c’est la variété 

Azeradj qui présente le poids du fruit le plus important par 
rapport aux autres variétés suivie par la variété Bouichret.  
Cependant vue sa faible productivité, cette variété est utilisée 
principalement comme polinisateur de la variété Chemal et 
comme olives de table. 

 Les variétés Chemlal et Azeradj se comportent très bien dans la 
zone de Mekira. Leurs caractères étudiés présentent dans cette 
zone les valeurs les plus importantes. ce résultat est en accord 
avec les exigences de l’olivier en altitude, climat et texture du 
sol, ce qui est confirmé aussi par les rendements obtenus dans 
cette région et qui sont parmi les plus élevés de la Wilaya.  

   
Notre étude nous a permis aussi de remarquer que les caractères 
poids du fuit(PO) et longueur de la feuille (LF) présentent des 
différences non significatives entre les deux zones Maatkas et 
Bouzguene pour les variétés Chemlal, Azeradj et Bouichret , ceci 
s’explique par le fait que même si les deux zones sont éloignées avec 
des conditions de l’environnement différentes, les effets additifs de 
leurs facteurs édapho-climatique sont les même.          
  
Enfin, quant à l’Oléastre, il présente les meilleures valeurs pour les 
caractères du fruit et du noyau (PO, LO, DO, PN, LN, DN) dans la 
station de Michlet. Car cette zone il présente une bonne altitude, 
climat et sol, la longueur de la feuille est plus importante dans la zone 
de Maatkas alors que la largeur de la feuille est plus importante dans 
la zone de Bouzguene. 
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L’oléiculture traditionnelle de la Wilaya de Tizi-Ouzou est caractérisée 
par une grande hétérogénéité, qui tient non seulement aux 
variabilités édapho-climatiques mais aussi aux facteurs 
Physiologiques, agronomique et génétiques. Il serait donc intéressant 
de réaliser d’autres travaux sur plusieurs années en considérant un 
nombre d’échantillon plus important et touchant une région plus 
étendue. Aussi, l’utilisation des techniques d’identification modernes 
basées sur le marquage moléculaire est nécessaire pour une 
meilleure caractérisation variétale qui est le premier étage pour 
d’éventuels travaux de recherche sur la sélection et l’amélioration 
des variétés d’olivier.
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